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1 À l’extrémité nord de la grande allée qui sépare le site du Mont-Rivel en deux parties
distinctes (Gallia, 44, 1986, p. 250, fig. 15), existait un monticule de pierres qui avait été
interprété comme un tas d’épierrement. Des sondages, puis la fouille, ont révélé qu’il
s’agissait d’un temple effondré et conservé sur plus de 1 m de hauteur hors sol (fig. 1).
 
Fig. 1 – Plan du temple
Dessin : F. Leng.
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2 Ce temple de type « gallo-romain », possède deux caractéristiques essentielles : celle de
présenter les données traditionnelles du fanum, c’est-à-dire cella carrée entourée d’une
galerie, et celle d’introduire dans son plan une axialité. Cette seconde caractéristique
est obtenue par le prolongement des murs latéraux de la cella jusqu’à l’escalier.  Un
système d’arcatures  assurait  certainement ce  prolongement au-dessus de la  galerie,
détail technique qui a été bien mis en évidence dans l’étude du temple du Cigognier à
Avenches  (Suisse).  Cette  introduction  d’une  axialité  dans  un  plan  centré  de  forme
carrée dénote l’adoption des principes caractéristiques du « code métropolitain », bien
représenté  en  Gaule  avec  les  sanctuaires  impériaux.  Ce  caractère  composite  qui
s’observe dans une large série en Gaule, ne permet en général pas d’interprétations
architecturales sérieuses, en raison de l’état de destruction des monuments. C’est tout
l’intérêt du temple du Mont-Rivel qui, par la bonne conservation de l’escalier et du sol
de sa galerie périphérique, confirme l’existence d’un podium ne dépassant pas 1,50 m
de hauteur (fig. 2). Pour des raisons techniques, la partie frontale ne pouvait supporter
une colonnade importante. C’est pourquoi la toiture de la «chambre claire» devait être
soutenue par un arc.
 
Fig. 2 – Détail de l’emboîtement des dalles dans la galerie nord-est
Cliché : F. Leng.
3 L’ensemble du monument présentait certainement trois hauteurs hiérarchisées : celle
de la tour centrale de la cella qui domine l’ensemble, celle du portique et, s’inscrivant
entre les deux, celle de la « chambre claire ».
4 Un  tel  monument  ne  semble  pas  pouvoir  être  antérieur  à  l’époque  flavienne.  Sa
construction, sous Trajan, pourrait être une hypothèse de travail fiable. À la fin du IIIe s.
et durant une partie du IVe s., il semble que le bâtiment ait encore été utilisé, au moins
partiellement.
5 C’est à l’extérieur, de part et d’autre de l’escalier, que la majorité du mobilier a été
découverte : éléments de bronze divers (dont fragments de statuettes), fibules, cache-
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clous en bronze qui fournissent des indications sur la décoration de la porte de la cella
(fig. 3).
 
Fig. 3 – Cache-clou en bronze
Cliché : F. Leng.
6 Remarquons qu’il s’agit du second temple découvert au Mont-Rivel, le premier, de plan
octogonal, se trouvant à l’extrémité sud de la grande allée.
7 Parallèlement  à  cette  découverte,  la  reprise  de  la  fouille  du  secteur 7  confirme  la
présence d’un artisanat du métal.
8 Les secteurs 10 et 13, immédiatement menacés par l’existence de la carrière, ont permis
de mettre au jour de nouvelles substructions très arasées qui complètent le plan de
cette partie de l’agglomération.
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